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L’Egypte	que	l’on	décrit	souvent	comme	une	oasis	isolée	et	protégée	par	des	déserts,	est	
bien	plutôt	un	carrefour	actif,	et	ce	depuis	toujours.		L’axe	sud-nord	qu’est	le	Nil	est	
évidemment	un	élément	très	important	dans	les	échanges.		Cependant	il	nécessite	
l’utilisation	de	bateaux.		L’axe	vers	l’ouest	et	vers	l’est	traverse	le	désert.		Bien	que	cette	
situation	semble	empêcher	tout	contact	avec	des	populations	voisines,	c’est	plutôt	
l’inverse	a	lieu.		Les	déserts	voisins	de	la	vallée	du	Nil	sont	plus	des	steppes	que	des	
étendues	stériles	de	sable.		Ces	territoires	ouverts	sont	parcourus	par	des	pasteurs	et	
leurs	troupeaux,	ainsi	que	des	populations	commerçantes	transportant	des	biens	de	
provenance	plus	ou	moins	lointaine.		Ces	deux	types	de	populations,	bergers	et	
commerçants	sont	liées	et	sont	fréquemment	les	mêmes.			
	
	
Quelques	exemples	:	
	
Le	sud	
	
À	la	frontière	de	la	Nubie,	au	sud	de	l’Egypte,	les	contacts	sont	constants	depuis	la	plus	
haute	Antiquité.		Ils	se	font	dans	les	deux	sens.		Dès	le	Ve	et	le	IVe	millénaire	av.	J.-C.,	le	
sud	de	l’Egypte	et	la	Nubie	sont	quasiment	en	symbiose	culturelle,	et	les	échanges	
commerciaux	sont	naturels.		Pendant	les	deux	millénaires	suivants,	de	nombreux	
Nubiens	se	sont	installés	dans	les	provinces	méridionales	de	l’Egypte.			
	
Plus	tard,	un	décret	de	l’an	8	de	Sésostris	III	(1878-1843	av.	J.-C.)	que	la	stèle	de	l’an	16	
du	règne	de	Sésostris	III	à	Semna	en	Nubie	entre	la	2ème	et	la	3ème	cataracte	reproduit	en	
partie,	institue	un	encadrement	des	échanges	entre	les	Nubiens	et	l’Egypte	en	autorisant	
le	libre	passage	aux	seuls	commerçants	et	en	leur	imposant	de	vendre	leurs	produits	
uniquement	sur	le	marché	d’Iqen	(=	la	forteresse	égyptienne	de	Mirgissa	voisine	de	
Semna,	juste	en	amont	de	la	2ème	cataracte).			
	
L’est	
	
Durant	le	Moyen	Empire,	sous	le	règne	de	Sésostris	Ier	(XIIe	dyn.)	(1962-1928	av.	J.-C.)	
le	commerce	avec	l’est	est	représenté	par	les	échanges	avec	les	populations	nomades,	les	
Aamou,	qui	apportent	des	produits	du	Levant	en	passant	par	la	Palestine	et	le	Sinaï.		La	
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tombe	du	responsable	du	désert	oriental	d’alors,	Khnoumhotep	II	à	Béni	Hasan	en	
Moyenne	Egypte	possède	de	belles	représentations.			
	
L’ouest	
	
En	ce	qui	concerne	l’ouest,	les	Tjéhémou,	et	les	Libou,	les	Libyens	sont	régulièrement	
mentionnés.		Ils	viennent	vers	l’ouest	du	Delta	en	particulier	le	long	de	la	côte	de	la	
Cyrénaïque.		Ces	populations	pastorales	peuvent	être	vues	comme	des	envahisseurs,	
comme	sous	Psammétique	Ier	(XXVIe	dyn.)	(664-610	av.	J.-C.)	qui	les	repoussa	par	la	
force.		Ces	bergers	échangeaient	principalement	de	la	laine,	du	lait,	du	fromage,	de	la	
viande,	du	cuir.		Ils	colportaient	aussi	des	produits	manufacturés	et	des	matières	
premières.			
	
Le	nord	
	
Une	régulation	du	commerce	ne	concerne	pas	uniquement	la	région	est	de	l’Egypte		
comme	illustré	Khnoumhotep	dans	sa	tombe	à	Béni	Hassan.		Nous	avons	ainsi	un	
document	plus	tardif	datant	de	la	Première	domination	perse	(526-404	av.	J.-C.),	où	sont	
notés	pendant	une	année	les	mouvements	des	bateaux	passant	à	un	poste	de	douane	
dans	la	branche	canopique	du	Nil.		Sont	répertoriés	42	bateaux	qui	devaient	payer	des	
droits	de	douane.		Les	produits	importés	en	Egypte	sont	du	fer,	du	bronze	et	de	l’étain.		Il	
y	avait	aussi	du	bois	de	cèdre,	de	la	laine	et	des	huiles	parfumées.				
	
Un	autre	exemple	nous	est	parvenu	lors	du	règne	d’Amasis	(XXVIe	dyn.)	(570-526	av.	J.-
C.),	qui	impose	aux	marchands	(dont	une	grande	partie	est	grecque)	venant	de	l’est	et	du	
nord	de	passer	par	le	centre	de	Naucratis	dans	le	Delta.		Egalement,	une	stèle	érigée	sous	
Nectanébo	Ier	(XXXe	dyn.)	(380-362	av.	J.-C.),	fut	découverte	en	1899.		Les	recherches	de	
Jean	Yoyotte	sur	cette	stèle	montrent	que	les	taxes	et	droits	de	douane	que	chaque	
marchand	étranger	empruntant	la	branche	Canopique	du	Nil	devait	verser	à	la	ville,	
ainsi	que	celles	sur	les	produits	fabriqués	dans	Naucratis,	étaient	attribuées	au	dixième	
au	temple	de	Neith	à	Saïs.			
	
	
Les	échanges	commerciaux	étaient	très	fréquents	en	Egypte	ancienne	depuis	le	début	de	
son	histoire.		Ils	pouvaient	concerner	les	marchandises	transportée	spar	les	navires	
maritimes.		Les	échanges	économiques	avec	les	populations	pastorales	nomades	
orientales	et	occidentales,	s’ils	semblent	modestes	et	secondaires,	avaient	aussi	un	rôle	
économique	très	important	et	étaient	en	fait	essentiels	à	l’économie	égyptienne,	par	leur	
souplesse	et	leur	régularité,	à	la	différence	des	grands	échanges	commerciaux	étatiques	
plus	ponctuels.			
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